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CATHOLICISME AUX BORDS DU REIN. naire pour formerlajenesse t l'état ecclésiastique. -

On écrit à ' Uniers, le 2S rtaiobre 184.-: En nous réservant d'examiner les résultats de la Ire. et de la 3e- conces

Les grndes esptrinces que nus, catholiques des provinces riénanes,nou,* sion, nolus. tomencerons par exariner la seconde. Pour la mettre en pra
avions con;ues [tirs de l'tvlnieient au trône de notre roi actuel, espérances tique, il fallait le concours du coadjuteur-et du gouvernement. Les difBcui-

auxc[uelles nous nît>risniient ertains actes, firent malheureusement bientôt tes qui s'opposaient à li régénéraon Ie la Faculté de théologie de 1orra
déçues. L'arraigueint ile (eiir de Cologne dle concert avec le Saint- étaient graides, sans doute, mais elles n'éltment pas musurrmontal>les, sie

Siége, lapprobtin donnée par le Loi à l'élection du digné évêque de Tr- Gouvernement y avait mis de la bonne foi s'ilavait voulu seconder l'arche

ves, Mgr. Arnuladi, Iordtionnance royale par laquelle la libt di correspon-' vque-condjuteur. La FacultS de théologie de Bonn avait été le fogert d
dre avec Roine fit a(cordît ñ n vq les témit naues le bienveillance Phermésianismc, et les partisans d'H rmes, ceux qi avaient le plus con

que reçurent nos dutts . Berlii. lors tîu lai prestation ihommriiae au Roi. ué -tà répanre ses-doctrines cin pubhat ses oeuvres posthumes, ccupaien

tout cela nous fitisait espèrer tul ions eltreritîlns en1lini dans dne natuvelle ère les principales chnires et dorninaientpour ainsi dire, tous les autres memres

de la Faculté Ce furent M 1. 3raun et Aclterfeld. Après avoir vatre-
que notre govreet, 'lait reve-nu. de I idee fausse d coniée les ca •l la dewlé b té
tholiques comme de su pu loax. ttoujomurs prêts à se révolter, qui e meit emiployé pendant longtemnps tous les moyens de persuasion et de bont

révalient lie le retiverulient titi uc mnt tic la PrIsse sur les bords dit ~our détertminer ces messieurs à se soumettre purement et simplemet à la

ithin et en] Vestpltalie. Ces préjuizs avaient été gniraletett répandus décisionLi du Saint-Siége, Mgr. de Geisel a dûu recourir-â la suspension de

parmi les prot:statns sutis le ltil Rot. et on lous avait toujours traités avec leurs cours. Le gouvernement, au lieu tie les éloigner enti èrenént de la

otêbatice. Parini les cm lov s. stiout parmi ceux ties grades supérieurs, chaire et de rayer leurs noms do programme des cours, les y maintient por-

il ne se trouve presqu' pas de eatholiquies et très peu d'habitans dle nos pro- tant ainsi un déft à 'tuitoritè ópicopale et menaçant, pouramsi ire, es

viles. Ce s cn i ix Prussi-s (Aide Prussenî), comme le peuple les remettre cin activité quand bon lim semblera.F lt
ppîellc, ulii en fon ait 'immenst majorite, et ce n'est qe dans le barreai L'éloignement ne fut qu'une des mesures prises pour réforxn;r la Faculté

et dans ',rdre iiiaiire îîte nos enfans peuvent espérer di trouver place, tIc théologie de Bonn ; la seoonde; q état une.conséquence de la première,

Deux ciretances se réunirel pour jeter de nouveau notre gouverne-- fut le renmplacement tics profes.eurs dénsstO-nl-re. En nommant - ie-

nient dans l'mien ie île pers-cution sourde contre nous. D'abord l'es- ringer. président du séminaire de Spire, à LunC ties chaires vacantes Mgr

prit protestanlt qui laimi, et qui anime autssi notre Roi, cofnune je vous pai île Geisel rendit un éminent service à la Faculté dz théologie. Le Gouvêr-

prouvé dans mes Iltres précédentes: ensuite l'e<prit dies personînes dont le nement île connaissait pas bien ce digne prétre, qui se distingue autant par

Roi s'entoure : parmi elles il v i a trois qui lious hiïsseînt du font dut c:ur. son savoir que par sa inoiestic et l'énergic de son caractère ; s'il l'eût cos-
L'une ilPelles est \t. Ficliorin. mtinistre tic l'intérieur et du culte, protestant nu. i1:aIurait mis les imêimes entraves à sa nomination qu'à celle des autres
zélé mais qui sait -cher ses sentients sou nmasque de tolérance et professeurs que lgr. de Geisel proposa. Et, certes, ces choitx ét tes

d'impartinliié ; les ICIx atlires sont M. Bodelsccwing, ancien président su tiicilluairs ; il suffit de no nr quelqtis-ons des savantsq avaet e
périetir de nos irovinces rnléueIIîcs, qIi est doev'en iuslitli sire s h ces à tionon : 'bort, . chanoine à Munich,
Berlin, et NI. lltncnt, qui de Londrrs a été ap)pelé à 13erlin, où il a oliteiui distingué coimine orientaliste, comme théo!oien ns canu r a e

toute la confdnne tu Roi. Ces deux deriiers, qui ont jouté uu si triste rô- de son caractère et ses principes lramoaa -, ade Grre, Pilip,
le dans l'affire dce Cologne, ne clerclhnt qtue l'occasion de se venger des ca le Daellin-er et de tonte cette réunion de savants catholiques de Munich.
tholiqîmes. ecîn ru F -i .lrclprfsetir à Tobingeni, mais destitué à cause de

Lt preniière occasion dan-t laquell" -te manifestèrent les sentiments de la partactive qu'il avait prise aux affres religieuses e Wurteber r

ces homnaes fut la co'firmatin de lélection tie Mgr. Arnoldi comme évê- tîvneît a nrtags ntstd hi air c cicCtq et ferme. Le tisième
que de ' -rves ati moment où le prélat allait étre sacré.et où il devait prêter fut . / professeur d ' histoire ecclésiastique rèd
serment sans reionccr à son caraeière tIc membre de la hiérarchie de '1 glise. Posen, él6ve de Miller et aiteur dltin ManTuel dlstoir eteèapstiqie très
Aussi Mgr. Arnoldi se refusa-t-il à prêter lu serment, dont la formule avait etimnié, qui en deux ans aeu trois éitions. Tos lests etbatcoun, d'-
été envoyée directement Ie Ilerlin. -iais le temps pressait, car lô Roi, (lui Ires furent rejetés par e Gouiver-mat sous des préte pes inconi-
se trouvait à Cologne, allait venir à Tréveset il désirait que le sacre de Mgr. sait-on, s'était déjà compromistl'x -ite troisi pincips assczides
Arnoldi se fit nant soi arrivée. Sur les représentations de Mgr. de Geisel. avie les prmcipes ouv rO aire de troisigie ncore vasate, et Dieu
le Roi changea la fornule du serment et cin raya les expressions blessantes voir. .iun ma , M c . de Goie n'enre an e, t ieu
pouîr un êéque catholique ;'aire s'arrange. Il fallait bien céder en sait quand elle era remplie si Mgr. uer Geen nientre dan une autre voie,
cette occasion, car le Roi Itaisait sa tournée dansl nos provmnes, et il lui o- s'il se reconniît pas qu'avec un gouvernement ceae le nôtre il ne sagLI
partait avant tout d'étre bien reçu, de rencontrer partout des témoignages de pas dc négocier, mais qul faut agir. -.

respect et d'attadîehement. Ces téin aes ne manqîtuèrenît cert.inemcent pas,
nous pouvons dire, sans craindre tuu déuienti, que nualle part, dans aucune DISCOURS DE M. PAPINE AU.

aîncienne province du royaîiîni, les haitants ne montrèrent aiutant IC joie Nous tirons le .disrours suivant de 1 Jurore: 6 décc nbre, 1844.
et d'empressement pour voir leur souverain. Le Roi ci était lîti-inme tout
ému, et il le disait à diverses reprises à ceux qui 'untouraient; il sVonfir- .. ' Oratelir.-A cete heure avanticée de la nui, je me proposais de ne

ma aussi dans la bonne opinion qu'il avait déjà conçue des catholiques,mais pas parler auj..urd'hui....(Ptrlez lus haut on ie vous enenil pas le .ce côié-ci)

il n'en est pas de mîéèmne tic ses niinistres et de ses conscillers. Ceux-ci cher- -NM. P. Faites iniis le bruit et ecouez miex, vous m'entendrez.

chèrent a entraver ailant que posi t nos év'uesN S Je diiumn, M. l'Orateur, u l'heure était s avince que je mi t is
Arnoldi et de Geisel. droîoè je ne rien dire sur la questîpn i m f.;t-le spjtit des déli-

A vant de se prèter à Parrangement conclu entre le S'int-Siéue et la cour hiériions tIc celte lounortable Chiamlibre : mais j'ai eté si sciiuveti et persoi-

de Berlin relativement à l'archevêque di' C ologne, Mgr. ie Geisel avait ii ellemtiLt inierpl eti ilterrocé a r lHon. MemN bre pour le 4e. Rid ing île

ses conuditions à notre rouvernemI, car il nie se dissimulnit pas les dilicil- Yoirlk que je ne pu1li uim'emptiWÇ île tire gitelqi.es mois. Je conuiencernIt

tés qui Patteidaieit, et il prévoait les abuis contre lcsjues il aurait à litter. d'abool par fîire quelqiues obsernuns gtnérals puis j'en viendrai à répont-

Notre gouvernement, voulant à tuit prix sortir des etmltirraîs dans lcsquels il Ire itn p.ui plis airertenlc'it au qulestotis de '-Ion. Mm-ibre.

s'était jeté par ses violences contre Mer. Cléeent-Aiigiste, tvait accordé D'abord, je dis observer, M. lOrnleur, *t'il Ie parait lue Pon a trop parl

tout ce que demnalit Ngr. aie Gcstel. Voici les plus importantes des con- de ce qui n ou lieu, le ce qui s'est passè dans le deui s i la Prct-

cessions obtentues par le prélat : 1 Z : la nomination et la destitution des ince, avant leur réunion ; que l'on a tis1 iri 'acrimooe, d'amortune, din-

professeutrs du sont grand séminaire sans avoir à deaer latutorisation i inilec dns les r"proches faits à plusieurs individus pour le s opinions qu '.s

la toniration lu Goutrerneiment ; 2 . la proposition de deux professurs ont lui avoir dans lî's cirOsitanes enitèreiîeni diferî'nits le cles où nouir-

à la Faculté dle théologie de Bonn, en, remplacement ties professeurs ltertmé- rnîis trouvons maintenant. Eut elet, nouis vonts des Itit sut"s "tiii

siens qui refuseraicut du se soumettre ; 3 c . la fondation d'un petit sémi- velles ; notre constitu!.ion actuelle, le gouverncment responsable tie dotent


